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M'as-tu vu? · 
« Il y a s-ouven,t de Ja préciosité 

dans le buirlesque; il n'y a ;pas to.u­
joUirs de burlesque dans le précieux 
(Ad. Brisson) >>. 

Les jeunes gens modieTnes sont 
-précieux, certaims, r ,idiculement pré­
cieux, qua11t aux jeu·nes fi:lll1es, ou ·plu­
tôt, quan·t à « certaines jeunes filles n 
elles sont plus qUie préci:euse.s: eUes 
sont buclesques. Car lie bwrlesque 
n'est autre chose qu'une p]'.'léciosité 
défrorméie, pousisée à l'excès. Nous 
vivons danJS un siède de pose. Nous 
vivons, coimme diirait iMonsüeur Wil­
lems: ad ponipam et ostenfationem, 
(ce qui ne veu;t 1pas dâre: 1po·ur la 
pompe ,et l'ostensoi!I'). - C"est tou­
jours avec un sourire de oommiséira­
tion et -de ·supériorité que nows erutelll­
do:nJS narrer las histoires di:! ces célè­
bres (( P1iécieuses >> ,que Molière a 
qualifiées de << riidi.cuJes » . Si un nou­
veau Molière naissait à notre époque, 
je 1gage qu'il aurait tà sa dis·position 
un champ d'obs·e·rvatio111 aussi vaste 
q11e ce1'ui qu'a créé 'pou,r lud Mme de 
Rambouület! Car ils sont Jégicm les 
" pe·tits blaincs-becs )) aux é,paul,es 
remb'Omrréies, i.es << poustis >> qui ;par 
leurr genre affecté crOlien~ conquiéTir 
d'un sieul ·regarid la plus !belle partie 
de la population fiérrünine, les nou­
veaiux riiches qui plac.ent dans leurs 
salons à côté des portraits d'anc&tres 
imaginaires, dEJ.s peintmes <t rococo n 

parce qu'.o;n n'en voit que chez eux, 
les petites fiUes, insta:bles sur deB 
talons trop hauts, dcmt les lèvres s-o.nt 
trop rouges· et les cheveux trop 
blonds et qu1i sou.rient bêtement en 
PQ"oclamant qu'eJles ne savent pas 
cuir,e même un œuf à Ja coque! N'est­
ce point là une préciosité 01wtrée, qui 
touche de bien p 1rès · au ridicule? 

Mais heureusement, « fl n'y a pas 
bouJjours de bu.rlesqu:e daœ le pré­
cieux>>. 

L'esprit précieux oot un granid 
courant qui a iloujo1uris dominé l'hu­
manité, et .noutS, comme les autres 
nous n'y échappons pas. ,Et c'est 
heureux, 1car en uin icerlain sens une 
précicf3iité .bien eomprise peut être 
u,n é~ément de nivelJ.ement du savoir­
vivre. Elle emjpêchera d:e tomber 
dans une v;u1garité choquante, maj'S 
permettra aussd de se distinguer 
salllS nune osten!tation. Que cette 
crai·nte· puérile du << Qu'en dira-t­
on >> soit • d1m1c laissée de côté. On 
agit pouir sioi ·et non pour les' autres ; 
pourquoli al1om ,exiiste oette exécrable 
race des << im"ai.s~tu vu n? Oin s'en .est 
moqué, .on s'en moquera toujours, H 
fauidrait à ces gens unie glaoo où iJs 
P'UJSl3ent se voir no.n seul,ement phy­
si'qlll€meint, mais encore moralement, 
peut-être aJiOirs se oorrig-eraient-i!ls? 

E.dmond Rostand dans· La Jour­
née d'une Précieuse fait un tableau 
évo1cateur d'e ce ,dés,ir d'être vu: 

... On revient aux fllambeaux 
Les yeux de Dor·alise épuisés d'être beaux, 
Se f el'ment. Elle songe, en la nuit bleue et 

[fraîche 
Qu'H n'est plus qu'une chose, 1à présent, qui 

[l'empêche, 
Amour, d'aimer ,l'ama·nt, qu'elle aimerait 

Laiimer: 
C'est qu'.e1lle craindrait trop de se méses-

[timer', 
Si, sans art, sans su~ret, sans peiur, sans 

[stmtagème 
Elle .aimait simplement celui qu'on croit 

[qu'elle aime ... 

Peut-être qu'à cause die tout son art 
et de tous se.s stratagèmes la belle 
Doralis€ a œarté << celui qu'on croit 
qu'el'le aime n .et S'e riepent maint:e­
narut de ne l'avoir 'Pas simplement 
aimé. 

C'est l'aventure que je 1s10u'.haite à 
tous ceux et toutes celles << qUii le 
font à la ipos-e >J ! Ils · ne méritent pas 
mieux. 

Maurice POLAIN. 
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CA MA R A D ES ! ••• 

Nous vous recommandons tout spécialement la 

Magistrale 
Représentation Artistique 
Fantastique et Désopilante 

que donnera le JEUDI 27 OCTOBRE 

à 8 114 heures à l/UNION 

le prestigieux professeur Ad. ALBERTY 
Illusionniste mondain et champion manipulateur 

Èntrée gratuite aux membres de l'Union 
11111
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Patriotistne ou Antivivisectionnisnie 
Bon 'Paltriote ! teUe est l'enseigne 

de la mai:sion. n noois faut l'éclairer 
lorsque ·la nuit se fait dams les esprits, 
en affichant Men haut que rnotre 
pab:riotisme vetut uine Be~1giique quli 
reste une à l'enconitre du canard libé­
ral don:t 1le ,programme prône le fédé­
ralisme. 

Parlant à cheval s1u11· ~e prinicipe 
de liber'oé, TIJos c·amarades aibéraux ne 
soll!gent qu'aux di-oits de l'individu. 
Chaquie hOIJilme a la libe,rté de déve­
lopper sa persoooo.lité eit 1a S'eu}e 
défense ,à son hypertrophie possible 
est celle de ne pas entraver le libre 
déveloippernent ·du voisin, c',est c·e qui 
IllO:Us a valui 'La théorie de l"·a.bus du 
droit. C'est ce ,qui nous vaut lies que­
relles de nati1ona1ités. 

* "' * 
Au contraire des théoriciens de 

l'individualiisme, rn01us affirmons 
qu'on peut établir une harmonie 
en!trle les individus ,et arracher ceUiX­
ci au maquâs de il'iég·oïsme. Le canard. 
libéiral a qiuaiifié notre doctrine de 
doctrine de l'autorité. Ce dis•amt, H a 
bd·ein parŒié. 

Catholiques nous rec•onnaissons 
l'autorité. Mais nous ne il'!intégrons 
pa,s dans S:es retP:r:ésentants, qu'ils 
so:ient religfoux ou iéttaiti.ques, nous la 
rec.annaissiom dans U•n bwt sio.ciaŒ 
qui s'impos•e à Illous. A différents 
étages nous ·avons ,un but commun 
à attein1cfr,e, oeliui d'1une famrne, d'une 

cqrpo1ralbi1on ou d'un étaJt, but quii 
demande le sacri-fioe des intérêts inrli­
viduiels mais en retour permet à ·cha­
cun de diéveJop[per sa :pers10nnalité 
d.anis un oadre p1lus lar1ge, avec des 
moyiens perfectiOIIl:nés par l'efü91rl 
commun. 

Gr,ou-pés .en nation, nous sommes 
une oammunauté de Helges qui fü~ 

s'est pas façonnée, en ceTIJt ans, mais 
q·ue l:es siècles précédents ont vu 
-pétrir par .Jies échainges c'Onnmei-ciiaux, 
init:eHectueJs et ouvTi€:I's qutl ont pl"é:­
cédlé notre indé'pendancie. Amassé 
par ces sâ€clies de travail Jaibori:eux 
où iles qualités de no·s de1ux race.s se 
sont affirmées, af fi.111ées, c'.est towt 
un patriimo~ne qure nns pères nous orut 
lég.ué. Cepen:darut ce ne .so1J11t pas des 
cendres enc-0re cha.uide.s qrni excitent 
seu~es notre paibriotimn:e. 

Tomnés vers l'avenÛlr, -TuOU'S voyoins 
no.tre foi relig,ieus<e menaoée -par le 
s'éjparatisme, qu'il s'apipeiUe fédéra­
lisme ,ou annexion. Que notre un:ité 
poùitique se ma-iintienne dans uin 
ciadù'.'e d-01uh~e, nous n:e 1l<e crioiyons pas, 
car, la voie du f.édéra1is11ne est un 
sentier glissanrt ! De l'amoindrisse­
ment de l'idée nationale, an tombe 
vite dans be gouffre de S:a di'sparition. 
Enifin, si le :fédéraUsme &e liéalisait, 
0oimmen1t ~a Hel.gique iacoomp;1irait­
~l!le son d&V'Olir irnteœna,t:1onal qu'i est 
de maintenir s1on, exilstern;e d'état? 
Cette exisiten0e, p~us exactement son 
u;n;ité politi•que seirait comipromis,e, 

car, une fédération où dieux états s'af­
frontent ne peut atteindre la cohé­
siion d'une confiédéiraü0in de plusieurs 
états. 

* * * 

Oe se\rait Ie moment de dégonfie1· 
l'exemple souvent ciité: la Suisse est 
uu pays charrrn.ant .. ., mais fondée 
sans avoir de 1passié coimmllin, avec 
rnn1e race tout autre quie ,la nôtre, où 
J.es c,ompéruétramons sorut mo~'lls étroi­
tes, la Suisse ·est un pays .qw ne peut 
êtr.e pour nous un ex1emple. Unis 
dans la même floâ, c,royant donc à des 
devoirs, ~11 faut que Flamands et 
WaUoms•.res.te:nt unis dans un cadre 
unique, qu'urne décerntraHsation per­
mei:Ite aux Flamands ide satisfaire 
le'Ulr mystique riaciqiue. Mais, lorsque 
cellle-ci compr1omet l'u:nité belge, que 
ce soit dans le domaine juid'idaire ou 
au centre de l"admi:nis.tr:aitiom, H rne 
peut être permis de céder à une· folie. 
Ces fofa ne 'Sont pas fa,ites pour satis­
faire (J}ue1ques irndivi.dus comme les 
fol1JCtionnruires ou pourr une partie de 
la popuJatio1n, mais avarut tourt en vue 
du bien national. Aux individus 
cO'Inme a:ux groupements de l:u1i 
sacrifier leurs i·ntérêts. 

Nous ne vouJ1ons pas pDlémiquer 
sur .le patriotisme. Nous avons le 
devoir de l'a<f!firmer en le pratiquant. 

A. PARISIS. 

lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll1lllllllllllllllllllllllllll:llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllttllllllllllllllllll! 

La rentrée 
aux Compagnons de Saint Lambert 

Le mercr·edi 18 1octobrie, eut lieu,, 
à la Cathédrale, la rmesse de rentrée 
dies Compa·gno111S de Saint Lambert. 

La veille, à l'Union, avait eu, lieu 
la séance d'ouverture de la sais,on 
32-33. La huitième déjà! ... Et cette 
saison qui s'ouvre s'annonce très 
fé00111de: un grand nombre de spec­
tades en perspective, un rpeu partout 
en Belgique; ouitre 1,a reprise en jan~ 
vi,er, au Palais des Beaux-Arts à 
BruxeUes, du Mystère de l'invention 
de la Croix - le triomphe de Tancré­
mont ! - 1plusie'l.lrs pièces niouvelles 
au répertoire; 1pa.rmi elJes, deux 
œuVTes de Cœnpagnlons : le J onathas, 
tragédfo qui va paraître ,bientôt, de 
Léolll Couœ; ,et une fantaisie en un 
acte, de Jean de 001une: Le cousin 
revenu des Iles ... - puis, la créatioo 
aux C. S. L, ,dJe Monsieur de Pourceau­
gnac de Molière ·et de deux pièces de 
H. Ghéon: L'impromptu du CharcU­
tier et La farce du pendu dépendu; 
à côté de cela, ilia reprise de plusieurs 
autres ·pièces du r.épeirtoire des an­
ruées précédentes. 

Enfin, des lectures et comér·ences: le 
cher gram.d Jacques Co'Peau; Madame 
Suzanne Bing, du Théâtre du Vieux 

Colombier; Monsieur R<0hert Vallery­
RaJdot. Br,ef, un fameux proigramme ! 

E;t pour le réaliser, à côté des 
andens toujours fidèl,es, tout um 
gToupe de n.ouv.eaux compag·nŒ1iS, 
pleins de pramesses, et animés du 
même es'Prit que lieurs aîniéls. 

Oormme l'a dit le R. P. FaStbender, 
aumônier des Coanp.agnons, jamaiis · 
sans doute autant 'que cette année, 
r ouverture de la sais'On ne fuit si 
riche de projets - ou plutôt, de 
réalisations ! 

Et maintenant, on n?attend plus 
que << les trois coU'ps >J. 

Et ce S:era très bi1entôt: le 15 
Il!olvffilllbr,e, aiu Home. 
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A VlS. - Le Vaillant ne paraîtra 

pa.s mercredi prochain, Jour des 

Morts. 
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Voir 

en deuxième page 

une interview 

de Constant le Marin 
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Camarades! 
Vous vous rappelez sans doute que, 

l'an passé, Le Vaillant vous avait 
anruoncé l'écLosion d'un S·ervice de 
Comérences P.opuiaires, ici, à notre 
J. U. C. Cette année, ce bon Vaillant 
nous revient avec son annonce et vious 
adresse comme une invite à y rép{)n­
dre. Vous -savez bien ce do.nt il s'agit : 
les étudianits qui font parti.e du ser­
vioe des Confér·enceis Populaires vont 
porter leur paroùe, toujours génié­
reuise, aux acéji.bistes des paroisses 
et aux Messieurs des ligues eucharis­
.tique.s .et des cardes catholiques. Soi\1-
venez-vous qu'à la messe du Saint­
Esprit, le .prédioatem IllOUS a dit qu'il 
faUait être grand partout. Pou:r rester 
grand dans ce .domaimie, i.l faut mar­
cher, ma.reher de l'avant, laisser 
derrière soi sa timidité, son scep­
ticisme, ses craintes, sa paresse peurt­
être; il faut vous offirir à faire des 
sujets intéressants, des caiuseries qUJe 
vous préparerez avec une bonne vo-

lonté talentueuse et avec un humble 
dévouement. E1t que ceux qui, l'an 
p ais·sé, furent des nôtres .et qui sont 
r efroidis peu.t-être a ujourd'hui par 
les di'fficultés du début, n-0mbr euses 
mais à ce jc1ur, vaincues, et par 
l'aride déploi.ement de leucrs efforts, 
que ceux-là ne tardent pas à se remet­
tre d 'apJi0mb. Ces o.uvrie1rs de la pr e­
mière heure ne doivemt ·pas, ne peu­
vent pa s rester seuls; sorugez que, 
dès décembre, nous devrons assurer 
le service de 5 à 6 icon1€trenœs par 
s·emai.ne p·our a.a proiPagandie acéji­
biste. Pour n 'être pas débordés, il 
nom:; faudra des hommes dévoués 
surtout . VO'Ulliez~vous être de ceux-là? 
L e.s sujet s qui doivent le plius vous 
intéress·er concernent la quiestiion 
sociale et le rôle de l'E•glise dans son 
év.oJuti01n; la qruesti.on 1Soeila1re et la 
presse mériterut grandement auss·i 
vo:tre étude, le reste ·est à votre dis­
créti.on~ 

Pour de ;plus amples rens·eigniements 
adressez-v.ous à Cha;rles RADELET, 
rue du Pont, 46. 
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Mise en 'Plage 
La mer, toute plate, sans une 

vague1lette; sqleil; bains ... Les parents 
sont parfois d1~ g·ens extraiordinaires 
et un ipeŒ f ,ous. Les pères et mères 
d-e famille les ,plus sévères en ville 
contemplent d'un œil attendri [eur 
progéniture qui, d:emi-nUie exhibe des 
maillots suggesitifis découvrant des 
choses qu'il vaiudrait beaucouip mieux 
cacher ne serait-ce que par un souci 
d'esthétique. 

D'ailleurs, souvent ils font de 
mênie .et le papa au ventre rebondi, 
sanglé -par un caleçon de couleur 
tendre, promené par dies jambes 
grêl.es et vielues, conduit sa petite 
famill.e au bain. 

A:près, cœnane il a iu et erntendu 
dire qu'il faut essayer d'a~oir une 
bonne réaction, il courra sur la pla­
ge avec la grâce d'un jeune éléphant, 
fera des exercices d'assouplissement, 
pui's rompu s'étendra, Je ventre en 
l'air au côté d'un épow.se mamelli­
f.orme. -

Sies fiHes durant ce temps, en 
pyjamas clairs ou caleçons oollants 
j·ouent au ballon ou au saute-mou­
tons, avec de jeunes éphèbes stricte­
ment vêtus, qui nie perdent pas une 
miette du •grâcieux repas qui leu.r est 
offert. Ils auraient tort! 

- <1 E:t j'ai .bien vu, moi, dans 
ses yeux que ça lui faisait quelque 
chose », d~t une vi~iUe dame à sa 
fille. CeUe-ci, mère de famille nie 
que la toilette et les jeux de sa petite 
Uly ;puiJsseTut im;pressiionner les jeu­
nes gens d'aujourd'hui a·gu.erris par 
1€ <Cinéma, Ie dancing et la vie eHe· 
même. Et l:a vieille .dame reprend: 
(( Eit à ta fille &ussi ça lui faisait 
quelque ch-0se ! »... . 

Le soir partout on d~nse. Dans les 
grandes pilages au Gasdno, ·sur la 
digue dams les .petits trous; aux sons 
d'un orchiestre symcope ou d'une 
ritou:rne1le chaœelante on danse. Et 
là .aUiSsi, l'œil -paterne, Les parents 
suivront les ébaits de leur enfant 
gracieusement abandMniée aux bras 
de ses d:a.n.seurs. Le saxophone san­
glo~era la mélancolie du jas.s, le piano 
mécanique dév•ers·era, oomme au 
compte-goutte ses airs vie illlots et tré­
pidants. 

Comment d'ailleurs résister aux 
charmes de tows ce.s :beaux jeunes 
gens? 

Fini, maintenant pour les mes­
sieurs ces étoffes tristes et foncées 

' ces montants, ces manches longues. 
C'est la i~evanche du sexe fort. La 
fantaisie n'est plu:s l'apanage des 
dame.s. 

Regardez ce jeune homme en cu­
lotte golf et chandaiJ. f.ulgurant, n'est­
il pas séduisant; et cet autre, lies 
cheveux plaqués par un mé1ange de 
gomme, d'eau de mer et de sable, 
1e buste mouwé par une chemise 
Lacoiste d'où sortent deux bras pain 
d'épice, un large pantalon gris-clair 
tombant bien droit sur des chaus-

sures d€t t enni.s, n'est-il pa.s mignon 
tout plein? 

Je vous ,le recommande SiPéciale­
ment, me.s·demoi.seiUes? 

Mai;s que vois-je a:utouir de soo 
oou; quelles soŒJ.t ces deux petites 
boudes qui s'agitent si gracieuse~ 

m€nt? Rouges, bleues, vertes, ces 
petites ba11es constituent l·es extrié-

( 

l 

miités d 'UJne cravate. Imaginez un 
lacet avec au bout deux houppes à 
p oUJdr.e ou encore deux p.eiLotte8 p:olllr 
aigume.s au bout d'un fil de laine. 

Que c 'œt beau, et g1iadeux, et 
quel .attrait cela doii.t ajouJter. Je com­
prends maintenant pourquoi 1e.s jeu­
nes fillies s·e laiis.sent terntoc ; elles sront 
éh1ouies, subjugées, elles peuvent 
dh-e .et faire ce qu'elles ·veulent, la 
tenfati,on est trop forte. 

Elles ont beau faire les malines, 
ça leur f ait quand même quelque 
chose. (Air connu). 

A. D. 
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Le jazz estudiantin Botties and 

; J ass qui s'est fait en tendre, à i 
la d~rnière revue du «Vaillant» 

fait instamment appel à vos 

capacités musicales. 

Ceux que cette proposition 

agrée sont priés de s'adresser 

aux camarades Landrion ou 
! Van Bréé, entre midi et 2 h., ; 

t:llll!:l:llUl::::,::llllll~l:l:IUlll~l:l:~l:l::l:;J 
UNE BONNE ACTION 

Hier soir, en rentrant, Jean 
PURAYE trouva un gamin endormi 
sur son seuil. L'enfant réveillé ne put 
donner aucun renseignement. 

J,ean Puraye le fit entrer et après 
un bon .souper, au ikieu de couche[" à 
la heHe étO!ile, le gosse put dorirnir 
dan:s d'excellentes couvertures de 
chez Jean Box d€ la rue Cathédrale, 
nonante à Liége. 

LES GRANDES INTERVIEWS 

Contf anf le ·Marin parle au "Vaillanf,, 

Une villa de f'avenue de la Lad­
terie à Ooinite... de·vant la villa un 
pet it ja:ridin, .beaucoup d'arbres. Mais 
qui n'e connaît les viJl1a:s dù .Parc de 
Coi.nte, ce charm~nt jardin de tous 
les 1iégeo~s? 

Le grand hœnrne s uivi d'Thn énorme 
chiien ipoldder, vient m'ouvrir lui­
même la barrièr-e1 et apocès moi, très 
s impliemernt se présente: (( Constant 
le Mari1n ». Un très bon so:rnriir e 
éclaiTe son visage qui est d' aiHeurs 
tout de ibanibé, de f.rancihise et de 
gén1éros.ité (j'alliais aj10uter de can­
deur). 

- « Je sulis né en 1884, d'une 
famiJ1e de diou~e enfants. Fils d 'ou­
.vrier je dus gaign.er m:On pain moii­
même, et je trav·ai'filai dès l'âge le 
pius tendre. Ici à <Liège, d'où ma 
famiUe est oriig:i<n.aire, je f:us mair­
chanrl des « quat' saisons ». Puis 
jeune mineur au Bois d' A vroy. 
Depuis toiuj1ouirs ma vocation sp or­
tive me tenaillait. » 

Elégant , presqU1e beau, Henri 
Herd, s'exprime eru un français im­
peccable, dams la J.ange la plu:s claiTe. 

<< J'ai pratiqué tous }es spnrts avec 
passion. H y a .peu de temps enco:rie 
je m'entraînais ipouir la traversée de 
la Manche, à lia nage .. >> 

- << Mais 1quaind a·vez-vous pou1· la 
première fois pratiqu-é av.ec succès 
votr.e a.rt favori ? >> 

- « Eni 1906, à 22 ans, à St­
Péter.sbo1uiig. C'.est al.ors qu"à la suite 
d'une belle victoire, .étant ar·ri vé 3roe 
sur 70 liutteurs internationaux, je 
p•ris m0in nom de guerre ... » . 

- « Po;Ulrquoiï ce nom Constant le 
Marin ? >> 

- « Simplement parce qu'il est 
r .onflant et dit fout ce que j e vouila:is 
lui fai·r e dire. Je ne revins ~utte[" en 
Helgique que ma répUJtatiio.n déjà 
solidemerut assise. Mais, à Paris, u111 
imposteuir avait pris mon nom. Or, 
c'était justement lll1l médiiocre lut­
temr. Ma renommée est compromise. 
Je cours à Paris et je tombe 3 fois 
en six minutes mon iindélicat adver­
saire. » 

- « Quand avez-vous été cham­
piion diu monde? >> 

- « Je l'ai été quatre f ois. 
D'aibord à Paris, en lutt e amér icaine, 
en 1913; la seconde :fois en 1919, au 
lendemwin de la guerT>e, d'où je sQr­
tais grand be.ssé. >> 

- « Qui ne con1nait votre belle 
conduite au cou!'s de ces quatre an­
n:ée.s. Mais quelle est parmi vos dis­
tinctions, la ~pilus originale? » 

- (( Une croix de 1guerre russe, 
rarement donnée, . qui me conférait 
avec J.e grade d'officier dans l 'armée 
diu T'sar, le dr.oit de m 'asseoir six 
fois ·par an à la table de Sa Majesté ... 
De plus je conserve un télégramme 
que m'a aid1~essé Nicolas II hlii.-même, 
me faisant savoir qu'il m'envoyait 
un nouvel auto-canon, pour rempla­
cer le mien, déL.rno1'i dans la bataille. 
Vous n'ignorez pas que les auto­
canons belges -0nt seirv.i sur Je front 
russe pendant longtemps. >> 

Mais modeste et presque timide, 
. Constant le Marin s'empresse de 
quitteir ce domaine de la guerre trop 
gl-0rieux pour lui. 

- <c Je ne Ç;essais pas pour si peu, 
au soritir de la gueNe, m on f ameux 
ent r ainem ent quotidien, marcher :rp.es 
5 à 8 kilomèt res, transipirer mes 3 à 
5 kilogs, faire mon hernre de salle 
d'.entraînement, mes douches, bains, 
etc ... n. 

- (( Miais oe\ · du.r r ég.iime n~ vous 
c.oûte-t-iJ pas? >> 

- « Pas du tout . Vous compre­
nez si ça m 'embêtait , je n'a ur ais p as 
p u continuer eit arriver. >> 

- « N'avez-vous pa.s un médeciù, 
un masseur, attaché à votre ser­
vfoe? » 

- « Ni l'un ni l'autre. J e suis 
mo1! médecin et ~non masseur. De­
puis trente ans que je vis a insi, je 
me connais mieux que .personne. » 

-- « J,e .sais quie \nOIUS êtes consi­
déré, avec raison., IC-Omrne le me1H­
leu r et le plus .grand organisateur 
sp;()rtif du monde et que v•ous avez 
beauoouip voyagé. Que pensez-vous 
de vos V;oyages et de fa Bel•gique ? >> 

- « Je connais surtout l' Améri­
que du Sud et Centrale, le Portugal 
et l'Espagn€. J 'ai été dix-sept fois en 
Argent ine. Et t enez c'e.st à Buenos­
Aynes, il y a ·troi.s ans qu'j1l m'est 
arrivé une p etite avoentm·e ... C'était 
lors de la révolut1cm du fameux Géné­
ral krigoyen. Ullie t roupe d'étu­
diants, armés sur tout de mitrail­
leuses, se rendaient vers la ipface dru 
Oong.r ès. Par curiosité et aussi par 
aimfüé pour ces jeunes-gens, très 
sipor tmen, j;e les s uivis, et iand~s 

que devant leurs en ruerrni.s · il s apprê­
t aierut leurs armes , moi qui avaiis 
assez conn u les mitrailleuses pen ­
dant la guerre, je m'amusai à leur 
dionner ide pr.écieux co:nsei1s, dans 
cette pet it e bataille qui com])ta tout 
de même une cent aine de t uéls ... 

. Vous me dites que je suis t r ès 
J:)opulai:re en Belgique. C'est pour­
tant dans dion pays que je suis encore 
le moins connu et si à l' Université 
de Liége il est par fois question de 
m oi, c'est je gage p.a1·ce qu'elle abrite 
beaucm.tp d'étudiants espagnols. 

(Rougissez camairaides ! Faut-il 
qu.e l'étrangier vienne · vous révéler 
v-0s gl'oi'res et vous ouvrir 1es yeux) . 

- c< Et puis, reprend-H, le Lié-
geois sont petit eS:pirit. Ainsi mes 
anciens copains otwriiers m'en veulent 
de reflllser les boissollls qu'ils m'o;f' .. 
frent. Ils ne oomprennent rpa s que j e 
ne s,uis pas libre ~ cause de mon 
régime .. . et il y a aussi Ja jal•ousie de 
cer tains. » 

- << VoUIS parlez de ·Hhert é, ne la 
regirettez-vous pas? JJ 

- (( J'ai une vie tr ès indép.en­
dante, mais €Ulement je ne suis pas 
maîtr.e de rompre la disdpline de 
mon corps, il n'est ipas libre, mais 

ma vie l'est cependMlt, parc~ que je 

me suis efforcé à ohéir à imoi-même 
J 'adore ma femme et vO!is très 'Pe~ 
de monde. Mais j'aime 11es heures de 
r·eipos et de plaisir. I1l faurt; en ména. 
ger dans tau.te vraie j'ourill!ée de t:ra. 
vail. (Vous entendez, étudiants tr<l,D 
studiieux) . Ainsi avant hier, apr€s 
avo.ir extraordinairement transpi~ 

5 kgs entre 14 et 17 heu1res, j'ai été 
comme d'habitude danser à l'Eden ... >1 

- <c Oui Monsieur et quel étu. 
diant ne vous y a ren0ontré, élégan~ 
infatigable? >> Mais que faudra-t .. n 
dire de votre part aux étudiants 
catholiques li.égeois? 

- << Ah! E t bi•en dites..J·eur qu'au 
d!ébut àe cette année (vous venez de 
rentrer je croiis, moi j e n'ai jamais 
d!e vacanoes) Constant le Marin leur 
souhaite à tous une bomme réussite 
dans leurs examens, mais surtout 
dans la vie et beaucoup de 
chance? ..... )) 

Ap'l.·ès m'avoir montré sa befü 
sa'lle d'ent raînement, Monsieur Heir<l 
touj.01urs t rès aimable me r econduit ... 

E t l'esprit plein de cette mervei1. 
Jeuse histoi1re, je m'empresse de vous 
écr ire, malheureusemel11t beaucoup 
trop r·ésumié, cet entreHen de 50 mj. 

nu tes . 
Une impression forte d€ vie intense 

et heureus·e me reste .à jamais de 
cette petite heure. Et j e songe, me 
.remémo1iant ces yeux dairs, bonis et 
bea·ux , cette oordiialité, Ciette fran. 
chise, cet élan, cette éternelle jeu. 
nesse chez un homme qui, l'année de 
ma naissance, était champii-0n du 
monde et qui, t out à l'heure m"ac. 
cueillait comme un ami de toujours 
et je songe, qevant tant de santé: 
que le sec.re.t de la \foir:c·e et d u bon. 
h eure est bien t out .entier dans ces 
mots de J uvénal cc Oirain<lum est 
ut .sdt mens sl3/na in co:rpoire sano, .. >1 

GERARD. 
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C. P. A. 

MARDI 25 OCTOBRE 
à 20 · h., en la Salle de l' Exploitation 

• des Mines 

Conférence 
par M. le professeur J. LAMBERTS 

sur les 

Surprises d'un voyage aérien 
Projections lumineuses 

JEUDI 27 OCTOBRE 

Baptêmes de l' Air 
GRATUITS 

à l' Aérodrome d'Ans 
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Det hl'ret tuperLe1 à ... 4,50 lrJ 
Sous la préside nce de Monseigneur 
PICARD, Amônier Générai! de l' A. c. 
J. B. et la direction de M. Léon 
DEGRELLE, les Editions R ex lancent 
la Collection N ationale de Rex qui va 
apporter au grand public belge 

à date régulièr~ 
de six semaines en six semaines, 
servis avec précision comme une 
revue ou un journal, des livres de 
nos plus grands écrivains, en des 
volumes de 

225 à 3'00 pages 
de présentation magnifique 

sous couverture en trois couleurs 

à des prix imbattables 

en soti.scription: l'abonnement à la 
première série de quatre volumes ne 
coûte 1que 18 francs, soit 4 frs 5-0 le 
volume, alors qu'en liibrairie, les 
quatre volumes se vendent environ 

72 frs belges 

et pour t ous les goûts 

LE 1er NOVEMBRE, un grand roman 
épique : LA CI°TE ARDENTE, pal 
H enry Carton de Wiart. (M. Carton 
de Wiart a r éalisé Là une chose df 
vie puissante, réelle et légendaire. 
CAMILLE L EMONNIER) . 

LE 15 DECEMBRE, un roman hila­
rant : L'ILLUSTRE BEZUQUE T E~ 
WALLONIE , par Jules Sottiaut. 
(J 'en p rescris invariablement la Jec· 
ture à t ous les n eur asthéniques· 
Docteur P OL DEMADE) . 
LE 1 er FEVRIER, un grand dra1M 
policier inédit: L'ASSASSINE AS· 
SAS.SINE, par S t . A ndré Steerna11. 
(Grand ·prix du Roman d'Aventuresl· 
LE 15 MARS, un ad1nirable rorna11, 
qui sera le chef-d'œuvre de Pierr1 

Nothomb (Grand Prix du Centenaire) 
LE BLASON ·CHAMPEfl"RE. 

Souscrivez ( 18 frs) 
aux EDITIONS REX 

52, rue Decoster, Louvain 
C, c. P. 1521.61 REX 



CAMARADES, 
TOUS ·A 

L'UNION DES ETUDIANTS CATHOLIQUES 
13, ._ RUE SŒURS-DE-HASQUE, 13. LIEGE 
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A L'ECRAN 

Ariane, jeune fille russe 
Fabalemernt le cinéma <lioit s'-0ecu­

per de psychoi!'Ogie. La psychOllogie a 
envahi to1Ur à tour :le r1omaJIJ. et le 
théâtre, effaçarnt les raisonnements 
et tes réciits de Qombat; i·l fallait bien 
qu'un jolU!r 1ou J'au.tl"e le cinéma lui 
ouvre sa porte e.t tente son petit 
essai. 

A-t-il réUJSsi? 
üud, dans ·mnie certatnie mesure ; ii 

a réussi comme uin étudiant qui pœe 
avec u:nie satis, malgré sies brillants 
su.ocès chez 2 ou 3 priofe.sseurs. Il a 
rewssi d1an1s p~1Usieurs soènes d' Arfane 
eiomme dans oertai1nes scènes (ceJa 
vious parait peut-être ,paradoxal) dies 
<< LU11nièrns de la wlJe i> . Ai:nsi pair 
ex€JIDple 'la .scène où Ari:ane écoute 
un concert à l'Opéra; le fauteuil vod­
sin est libre; un jrune homme s'y 
assied; rem.al'lqU€Z la différence entre· 
le regiar.d investigateur die Constantin, 
le cowp id'œil1 bru.squemeint frëné die 
lia j1auiœ fi.!Ue q'UIÏ: se sent épiée et les 
ho!Dgineri:es de la daime qui deux fauc. 
teuils plus l1oi.n suit le ma.nège; la 
manière diont Oanstarntin demande le 
programme, par1e à Ariane, finit 
rpa.r l'remmemier au .buffet: tiaut est 
p!Sycho~oig1e dans cette scène à trois. 

Le ·demi-immccè.s d:e ce film ne 
provient pas., à mon a vis de son 
caractère 1psycholog1qU1e. Pour.quoi le 
cinéma échouerait-il! «la'll!s ce do­
maine? 

Al101rS d'ioù proment-:iJ ? 
Eovidemmenrt les cheveux gris de 

~ancen ne tienineM ·ims Je corup 
comme au th€âtre, mais som; talent, 
c'esit très curieux, le r·ajeunit peu rà 

pe•u au co\lil's diu film. Eividem.ment la 
S:CmiOri:saition n'est pais parfaite: les 
paipiers froissés et ·les b01UteiJl.es qu'oo 
dé:pooe rfaonœnt comme dies coups 

d:e f usH, mais ce q ud gêne vraiment 
c'est la lenteiuir d:u fiilm; on crooraiit 
un film au raJenJti; au lfo.u d'une 
oour.se de cheivau.x, 1111ous voyons dies 
sentiments décomposés; c'est néœs­
saire à certains pasooiges, mais i·l inie 

faillait p-as systématiser le rprœédé. 
L'hisfoirre d'Ariane rest très simpe. 
Malgré les avertisis.emeints de ses 

pal'lents, Ariane va C<>imipil1értJer ses 
études à Paris; comme distraction, 
t'OJPéra; Co1I1stantin l<ud iparle; l'em­
mène a:u bwffet ... P:uds c'est l'invita­
tilon à s·ouper dans uinre esir:>èce de 
dancing ... , pruis le goûùeir chez Cons­
tantin ... , elle succombe. Co:nstantin 
~a ·quitte croyant à une ;petite aven­
tu1re; H revii1e'I1t eJt Ça fin.dt tpar Ulll 

mariage. 
S1emlement Ariane est une jeune 

fiUe russe, Ulllle héroïne digne de 
Dositoïevsky, un caractère ooimplexe: 
mélange de volonté et de fafol~se, 
die .franchise et de' mensoŒnge. Après 
a vair refusé le goûter, elle s'y rend; 
elle ne veut même pas ôter s·on. pailetot 
eit e~Le finit pas se dionlller. Gonstantin 

<< fuât les je1U1nes fiUes »; eJàie invent:e 
à:ussitôt qu'elle a eu hui<t amants. 
iOomstai:rubin Œa q1Uiitte croyianit qu'efü~ 

ne l'aime guère « il faudra G-élébre1r 
n10otre départ J> ed; Arirane loin de llllti 
crier son amour. cc Eh bien! célé­
brons »,etc ... 

Bref, lie caractère est intéressant, 
élnigmatique -et ia est peint non par 

1 

des idées a;bstraites, mais ce qui est ' 
ill'.lifilliiment mieux rpar une nruiée de 
détails oon10rets. P 1uds, Gaby Moda.'.Ill 
a.vec son1 dre isi .partiicullier joue fmt 
bien son rôle ; rôle q:ud n'est mail­
hem.eU1Sement q>as d'umie moralité 
exemp[aire. 

C. T. 
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ASSOCIATION 
DES ANCIENS BLEVES 

D.U COLLEGE SAINT-.SJQRVAIS 

RépondanJt aux vœux de nombreu.\X 
Anciens, .l'Associ:atfon a décidé de 
reprendre les soirées intimes q!Ui 
eurent tant de siuccè.s l'an ·passé. 

La première oréund1on au.ra lieu ce 
V·erudredi 28 Octobre, à 20 heures, e:n 
la -grande salle du pensionnait. 

·Comme toUJj•oU'rs ~es truhles de 
bridge, lies 1bfüar.ds, iles échecs, etc. .. 
seront à la disposi:ti1on des Anciens. 

'Dous sont cordialement invités. 

CErRCLE DES 2:9 

Le comité duJ cercle des 29 invite 
les .étudiants qui ~m font partie de 
droit, a.in:si que ceux, créés membres 
honoris causa, à assister à la rpre~ 

mière séance du :n.:ouv.eJ, exercice le 
mercredi 26 Octobre, là 8 h. li 4, à 
l'Union. 

Le cercle entre adue!Œement dans 
sa quatrième année d'existence. n 
compte r.eprendTe sa série de cause­
ries ag.rié:mentées d'audition de dis­
ques et de séances de cimiéma, ses 
visitp...,s d'édifices glorieux et accueil­
lants, et aussi ses .grosses fêtes! 

Donc à Mercredi, sam faute. 
Le Président, André DUPONT. 

CEiRCLE 

DE PHILOSOPHIE ET LEtTTRES 

Soixante membres et futurs mem­
bres assistaient, mercredi dernier, à 
l'Assem!blée générale du C. P. L. 

Mon:scieur le Professeur J. Hubaux 
y prononça UIIle allocution qui fit une 
profonde Ïimjpression sur ises audi­
teurs. On ex;pédia ensuite ra:p1demen.t 
d·e nombreux poilllts i'IlScrits; à l'or­
dre du jour et l'on paiss1a à l'élection 
du Comité 1932-33. 

A la présidence, nous voyons pour 

la première fois éliTe une jeune fille: 
MUe Jeanne Willem <lie 1re licence en 
philolo1gi.e romane. V-oici l•es noms des 
autres membres du Comité: vice-pr-é­
sidents: Henri Y el1llaux (2e doct. 
.hiist.) €lt Henri Sépulchre .(2e doct. 
riom.) ; trésorière: Mlle M. Nils tlre 
lie. class.) ; &OCrétaire: Robert Rieks 
(2e cand. dass.); s.-adjoint: Fr. 
Duysinx (2• ca.nd. clia.ss.) ; commis­
saires : Mlles L. Schœder (2c doct. 
hist.) et J. Hutoy (2e caind. class.) et 
les cam. Pi.ret (lr• lie. claiss.), Do1pp.a­
gne (2• cand. rom.) et Hamoir (i2e 

cantd. germ.). 
A bien.tôt la 1pr0emière S'Oirée ! 

H. S. 
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Etudiants attention ! 

Cinéma MARIVAUX 
rue Vinâve d'Ile 

50 ° / 0 de rédruction le mercredi et 
le vendredi s.ur présentation de la 

carte d'inscription au ràl.e 
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LEIS ANEiS A GRAMME 

Certains profe~seurs de ]"Institut 
Gramme ayant émis le vœu de voir 
fi..guirer dans ·Le Vaillant quelques 
niouve~Les co.J11cernant l'établissement, 
et œ, aussi s·o1U!vient que possible, 
no1us nrous: ;pernnetton:s de commencer 
la série: 

1. On nou:s aipprend que M. le pr.o ... 
fos·seur Piron est passé d'octeur-è.s­
yoyo depuis qu'il a sacrifié 4 heures 
de cours ;pour .:ne pas interrompre 
'1ne série. 

Sincères Félicitatiions. 
Il. Le R. P. Syphon s1urnommé irré­

vérende-usement Fernand Goffart est 
sur le ;point d'être nomrmé instituteur 
dians un étahlissement de sourd­
mue:ts. 

Les ébu.diant.s s'en étai·enit douté 
en swvant ses cours. 

III. ·M. Marechal a été vu, rue 
Grétry, en tra1n de :surveiùl.er une 
vingtaine d'étudiants de première 
qui marchaient bien sagiement en 
raing ipar de-u.x. 

Les recalés étaient •les plus sages. 
IV. Tout ce .qui eouù.e est un 

fleuve - tout ce qui ne ooule pas 
est un lac. (R. P. Fer. Goff art). 

V. La farce travame d'autant plus 
que l'effort à fou-rire est grand. 
('.M. Mirette). 

INSTITUT GRAMME. 
Po1ur l'U. R. S. S. 

(Unfon des Refusés Sains Soucis(. 

* * * 
Voici les premières ligrues d?un 

livre qui vient -de paraîtrre aux Edi­
tions Luc Hist et Cie: Elucubrations 
Cucugnanesques : 

J.e livre fi:dèle ... ment ces mémoires 
au publlic. -Mal m'en... a été de. les 
rassembler c1airement pour ne pa;s 
toonbèr dans un maré ... scage qui 
qui enlize. Mais rares ... sont ceux qui 
n'y trouveront pas un exemple de 
gTandeur d'âme. (s) LADY ZLASS. 

REVUE DE LA QUk.NZAINE 

Les Livres et le Théâtre 
Mon liibraire est l'homme le plus 

aimable du . mollld1e. C'est aussi une 
manière die phi.losophe. Mais urn 
phiŒü&ophe dont la philosophie a bon 
visage et se pare toujours d'un 
agnéable optimisme. PourtaIJJt, depuis 
quelques mois, cet ·Qlpti.misme s'écaille 
un peu: on espérait cc u.ne reprise ... 
mais les éditeurs n'.env·oiein.t plus rien, 
car Hs n'éditent rplus rien et rp}us rien 
ne se ve-nil. On pensait qu'Octobre 
venu, après ce bel éibé, la rentrée 
s'annoncerait féconde. Hélas! Rien 
de nouveau, pas plus au Sud qu'à 
l'Ouiest. Les -éditeurs terroriiSés par 

· les cc invendus J> que chaque courrier 
leurr ra,p.porte de la pl'lovince désabu­
.sé•e, n'•osent plus rien ~diter: à peine 
risquent-ils quelques gr-ands noms, 
marehanidise de tout repos. Et même ... 

Le dernier livre des Tharaud: Les 
Bien Aimées se vend très mrul. C'est 
pourtant u·n ·livre aimable, quoiqu'un 
peu long })Our le goût de notre temps. 

L'histoi.re de cet Adrien qui re­
cherdl!e ià trav<ers bien des aventures 
<(la Bien-Aimée», et ·finit elillfi.n par 
la troUiver, 11'.ép•ouse et va vivre avec 
elle en Twnisie, puis au Maroc (natu­
l'leMiement ... ), œtte hrisrtoire d'un mé­
nag.e ass·e.z compil.iiquié est d'"wne psy. 
cho~ogie bien fine et même parfois 
fort subtiJ.e. 

Adrien et sa fomme soi:nt toius deux 
teiririblement iil1tellig;ents. C'est leu!r 
gran:d mail.heur. 

Ils plan€1ll.t. Très haut. A tel point 
que... met1Jon1s : la réall.isaition. de 
l'humble amour humain leur répugne. 
Ils décident de vivre dans une unique 
et s·ereine communion intei.loctiuelile. 

Ouais! Dame Nature n'aime pas 
qu'on se j·oue d"eHe. 

La jeune épouse, maladive bien­
tôt, torturée d'une inconc·evabJe 
ja:lousie, finit par mcl'Uirir ass•ez tris­
tement. 

Durairnt .sa deT'Ilièrie maladie, 
une amie charmante est arrivée à 
Oasoablanca où . habite le ménage. 
Evidemment ... 

Adrien descend d0es oommets éthé­
rés. Et que l'âme de la trop .peu réelle 
Bien-Aimée reipo.se en paix!... 

Il y a loà dedans du meilleur et d1U 
pire,. Quelques bellles desicriptionB 
Tunisiennes et d'agr·éahles heures 
marocaines : la maison 'Dharau'd 
frères, malg1ré ses tentatives d'éva­
sion et de rein!QiuveJ.J:ement, demeure 
fidèle à ses p:riemirères amours ... 

A côté de cela, Monsieur Henri 
Bordeaux, vient de sortir lui aussi 
son bouquin 3JllmteL Mais celui-là 
paraît-il, se vend bien. L'auteur a sa 
fiodèlie cliootèle, jaloouse de romans 
distingués, :pas très effarouchants, et 
dont les héros ont de bons tailleurs 
et cc de la oonversation '' . 

On voit aussi chez les Hbraires, un 
nouveau DUihamel. qui se place sious 
l'égide d'un demi vers célèbre. 

'Dharaud, Bor.deaux, Duhamel, .. 
füen de newf ! Edle est bien désa­
gréabl-e, cette crainte des éditeurs qui 
ne risquent p~us leur chance que suir 
de vieux fav-oris de tourt; repos. 
Aurtreiment · inOOi-.essantes s0tnt ]ers 

révélations de jeunes, l'apparition de 
talents originaux et lourds d'espé­
rances! Hélas! rien. 

Cet hiver va-t-il nrous apporter 
quelque brilllant orutsider? 

Prions-en les Muses! Eit J.es Edi­
teurs. 

Au théâtre aussi, on rentre, on est 
rentré!... 

A tout seigneur tout honneur : les 
Pitoeff, Cffi géants de la .scène, don,. 
nent, au théâtre .de l'Av~ue: La 
Ronde. C'est, pa.raît-i1l, une pièce fort 
curieuse cl aSoSiez scabreuse: il faut 
bien faire recette!... La critique est 
en gémérail. s1évèr~ .pou.r oette œuvre. 
Maiis il y a l.midmila Pitoeff ! et Lud­
mila Pitoeff, c'est quelque chose!... 

Au théâtre :des Aimbassadeurs, 
Edition Spéciale de Henri Torrè.s, 
met en s.cène toute la basse cuisine et 
J.es drames cachés du grand journa­
lisme at atteint, paraît-il, au tragique 
du Procès de Mary Dugan, du 
même auteur. 

Mais la grande nouveUe dall!S le 
monrde des p1anohe:s, est une mau .. 
vai.se nou.veUe: le couple I.e ipilUS sym­
pathique du théâtre français, les 
inoubliahl:es criéateurs de tant de 
pièces aitma.bl•es, oe ménaige harmo­
nieux, parfait, semblait-il, s'est révé­
lé ·u.n ménage hélas ! comme tant 
d'autres: Yvonne Priniieirnjpe et Sacha 
Guitry vant divorcer. T1ous ceux qui 
cnt eu la bonne fortune de les applau­
dir seront désolés. MaJheureHsement 
pour les sipectateurs, . le divorce est 
complet: sur la scène comme dans lia 
vie, on ne les verra plus ensemble. 
Eit c'est bien tri•ste. 

Que n'ont-ils eu pitiié du public? 
Yvonne et Sacha ... On était si acc-ou­
tumé de les aP1Plaudir, de iLes aimer 
ens-eimble. 

Au théâtre Madeleine, ces jours-ci, 
Yvonne joue M oz.art, seule ... 

Et, qui sait? N'est-elle pas un peu 
émue, malgré tout, en ditSiant, à la 
fin de la pièce, 1les vers charmants et 
qui prennent aujourd'hui, tant de 
sens: 

« •.. Et s;i p-lus tard, peut-être un jour, 
« Quelqu'un dit devant toi: Mo1Lart a du 

[génie, 
« Tu répondra.s, mon cher amour, 
« Que tu ·SaiS: bien un peu pourquoi. .. ll. 

Jean de CO UNE. 
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Etudiants! Adressez=vous de préférence nos ' a annonc.eurs 
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I. BUISSERET 
OPTICIEN 

19, Rue des Clarisses, LIEGE 

5 ° / o de réduction à MM. les étudiants 
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Grand choix en toutes espèces de 
COIFFURES POUR MESSIEURS 

DAMES et ENF AJ:JTS 

Chapellerie DESFRANÇOIS 
2, Rue Léopold, LIEGE 
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~~I à LUXEMB~URG (Grand-Duché)I ~1.:. Les plus renommés du monde 

Constant SOUPERT Suce. 
~1- : ;~ ~ 
~I Catal. ill. franco s. demande Maison fondée en 1855 ,: 
~ i~ 
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:: INSTITUT SCHMllS ~ 
'$. 18, Rue André Dumont, 18 .• 
,.: LIEGE :: 
~ .. 
•: HAUT COMMERCE -: 
:: LANGUES VIVANTES :: 
•. JURY OIDNTRAL :• 
~ SUCOEIS RAPIDE·S •: . .. 
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INSTITUT SAINTE-MARIE 
Rue de Harlez, 35, Liége 

FRAGNEE GUILLEMINS 

ECOLE DE COMMERCE 
·ET DE LANGUES 

Agréée par l'Etat. 6 Années d'études 

Bureau de copie. - Travail soigné._ 
PRIX MODERES 

A DEUX PAS DE L'IJNIVERSITt co .. 
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LE[f RS LECTURES .FAVORITES. 

Edmond V ANDENBO~N (3• Romane). 
· L' Athlète incomplet. 

]<Jlie BoLLis (2• Pilo). 
Les Vignes du Seigneur. 

La nuit du 13 août 1931. 
Vicky BERTRAND (3• R_?marùe). 

Enlevez-moi. 
COUNE HENRY {2• Philo) : Les 

pietites filles- modèles. 
BENTEIN JEAN (2° Sc.): Enquête et 
La guerre ides f·emJllJ81S. 

ALEX WOUTERS (2• Philo): Le pré­
.cieux ridicule. 
. . ' HUMBLET (2° Philo): L'art d'avoir 
un grand'père. 

HENROT R. l2° Philo) : Les voyages 
de cul, l'hiver. 

JOSETTE [.AMOUREUX (lxe Philo) : 
Paroles d'une revenan:te et le «Livre 
ci.es Prnphètes >> • . 

. . VANNESTE LOUIS (2• Philo) : Mon 

.cœur a huit c~indres. 
ANDRÉ MATHYS (1er cand. méd.) : 

.Le g~mon du Jeu. 
DERRIKS JOSEPH (3• Mines): Le 

couip de Chicotte. 
. G. VENDR.~X (1 re PhHo) : Gomme 

arabique. 
HENRI SCHONAU (lr• P;b.U-0) : Le 

Danseur mondain. 
V AN TOURS (lr• Sc.) : Pro;phylaxie 

.. 4~ il'Elé-phantiasis. 
·- BRAIWE (lr• Sc.) dit Jojo: Gran­
qeur et qécadeince mi'iitaires. 

RIEKS ~OBERT (2e Philro) : On brade 
;l'amour. 

Achetez vos livres à la 

Librairie Fernand GOTHIER 
Fournisseur de l'Université 

11, Place de l'Université, 11 

llllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllllllllli 

CLOSSET A. (1 scieœe) : La méta­
physique du manchabalisme. 

JEAN V AND RESSE ( 1 e Doct., dr .) : 
N•o"Ss1e cou san:s voile. 

Le ·pauvre président a perdu sa 
canne, hélas!. il va falloir que Manu 
sans canne aiUe ! 

Gar€ à celui qu1 la lui ra·pp.ortera, 
il lui a promis une petite correction! 

PE.RLES PROFESSORALE6 

M. VANDERLINDEN. 
L 'Unive:i'sité de Vienne était teille­

mernt cléricale, s' pas, que tous les 
professeurs étaiient des chanoinres. 
Mais les étudiants étaient comme 
partout et au liieu d'aller «en » con­
fesse ils se revoodaient leurs billets 
de co.nf essiom, nécessaires pour assis­
t er aux co:urs. 

C'est drôle, s' pas? 

Du MÊME: 
« Gurnaume Tellu quj est de Gœthe 

jè crois... ~lies étudiants murmurent: 
oui, ou·i !) Je veux dirie SchilQier ... 
enfin c'est la même ·Chose, s' pas!. 

M. MAGNETTE. 
« Dans wn c-0urs dit d'Ristoire, 

les mots · « toujours » et <c jamais ii, 

il faut cc toujours >i àes barrer et ne 
<c jamais ii les employer. 

Savez-vous qu'au cours de 2e philo, 
Mlle Germaine Wi.1liot (2e Hist.), 
renouv.elle le g.este d'Eive avec cer­
tains étU1diants ... Aussi ia sur.nomme­
t-on déjà c< la Reinette i>. J 'avoùe 
·pour ma pa:rt que celle qu'elle m'a 
offerte étaiit exqui.se et je l'en 
l'.'emercie . 

L'agence Lafarse nous connmuni­
que que Jia canne de niotre dévoué pré­
sident perdue au COUTS de lia guin­
dMfüre de rentrée a été retrouvée 
au fond de l.a piscine des naïades die 
Port-Saïd. Nous avoms aussitôt lancé 
nos fins limiers su r cette trace, mais 
comme la dite canne se trouvait dans 
l'eau, leur ftiair a été mis en déroute. 
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COUVERTURES 

JEAN B -OX 
90, rue de la Cathédrale, Liége 
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MEUBLES DE BUREAUX 
FAUTEUILS-CLUBS - DIVANS 

Maison A. DUVIVIER 
4 .. Rue Velbruck - LIEGE 

Téléph. 101. 67 
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Boucherie BODSON 
Rue Jean d'Outre-Meuse, 24 

· Fournisseur de l'Union 
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~ 
CHAMP:OH DE BEl GIQUE 

DE VIUSSE 1931 
CATÉGORlE MOTOS 

500 cc. 
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Casquettes, Calottes, Bérêts, Insignes. 
Coiffures e:t Accessoires pouJ." Militaires. 

Chapeaux de Scouts et aecessoires . 

Maison MAGNETTE 
Passage Lemonnier. 8. LIECTE 

Tél. 266,9<2 

Maroquine-rie, Serviettes et pocl}ettes 
Décoratiol'l!S de tous pays 

Insignes et brassards pour sociétés 
Médailles Spori 
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Où irons-nous ce Matin? 
AU PASSAGE 

BRASSERIE LUXEMBOURGEOISE 
Félix WYARD-EVRARD 

Bières spéciales 
HENRI FUNCK ET ARTOIS 
VINS DE LA MAISON ROSOUX 

BUFFE'i' FROID 
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FLEURS NATURÈLLES 
GERBES ET OORBEILLE:S 

DE NOCES ET FÊTES 
COURONNES 

J. DEPREZ-HENROTAY 
91, Rue Saint-Gilles, Liége 

Téléphone 28312 
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CONFISERIE 

GOFFJN-WATHELET 
La vréf érée .des1 G,OURMETS 

Pharmacie Vivario 
50, rue de l'Universi,tê, Liége, T~l. 131.60 

- EAUX MINERALES 
Pansements antiseptiques Accessoires 
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CHARCUTERIE NUSGENS 
Rue Saint-Paul, 12 

CONGO 
Envoi de colis de 5 et 10 K0 
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CASQUETTES D'ETUDIANTS 
INSlGNES 

L. DEVILLEZ 
Passage Lemonnier, 30, LIEGE 

Téléphone: 14373. 
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Vito RONCARATI 
130, Rue Saint-Gilles - LIEGE 

PAPETERIE-MA_'.R.OQUINERIE 
IMPRIMES EN TOUS GENRES 

Tél. 26781 
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Voulez-vous pour vos livres une reliure 
élégante et peu coûteuse! · 

Adressez-vous à l'UNION où Mo.nsieu r 
BORGUET met à votre disposition s~d 

talents de relieur. 
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ANGLAIS 

Miss M. HARLAND 
50, Place du Vingt Août 

Leçons -Traductions - Conversations 
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Brasserie NIZET, s. a. 
Dépôt des Bières 

CHAS·SE ROYALE ET LAllWT 
VOX PILSNER LORRAINE 

T~léphone 60506 

ll!Jlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

Librairie WYKMANS 
Fournisseur de l'Université 
5, Rue Saint-Paul, 5, LIEGE 

MEDECINE - SCIENCES - DROIT 
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BOULANGERIE - PATISSERIE 

Maisons PUTTERS 
Rue des Oblats et Rue des Clarisses 

Fll'u1-nisse1w de l'Union 
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LIBRAIRIE DEMARTEAU 
4, Rue de l'Official, 4, LIEGE 

Téléphone 12-0.88 

LITTERATURE RELIGIEUSE 
ROMANS - HISTOIRE 

Imprimerie Lithographie Papeterie 

Maison Ch. BARE 
27, Prssagie Lemonnier, LIEGE 

Spécialité de Cartee de visite 
Articles pour dessin. 

Tout pour le Cotillon 
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ETUDIANTS 
Achetez vos LIVRES 

A LA LIBRAIRIE BERANGE 
POLYTECHNIQUE R 
Quai de la Grande Bretagne, 1 
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APPAREILS PHOTO 

Maiso~ E. VERDIN 
27-29, rue des Clarisses 

Travaux pour amateur~ 
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Dans le deuil 
comme dans la joie 
exprimez-vous. par les fleurs. 

STRAPS 
GERBES & COURONNES 

Location de Plantes pour Garnitures 

Tél. 102.78 Liége. Rue d' Amercœur. 83 
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POUR VOS TRAVAUX DE COPIE 
Adressez-vous à 

Mlle COLLETTE 
4, RUE . DE XHOVEMONT . 

Téléphone 11508 
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LE TEMPS C'EST DE L' ARQENT ... 
Gagnez-en en faisant copier vos cours à la 

MAISON SPECIALISTE 

S. DAWIRS 
Rue André Dumont, 23 - Téléphone 16419 

Tmail soigné - Prix modérés - livraison rapide 
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Papeterie Centrale 
Rue Vinâve d'Ile - LIEGE. 

Cahiers - Ariticles de dessin - Compas 
de précision - Porte-plumes Réservoirs -

Règles à calculs. - etc. 

Spécialité de carnets et cahiers à feuilles 
mobiles .- Papier à chiffrer blanc ou 

quadrillé 
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~ < • Pour être élégamment vêtu sans -. 
:; trop écornet· votre budget ad1·essez- •. 
•.m ~ • voiis à la Maison •. 
~ .. 
~ AUX ECONOMES ~ 
"a Coin des rues Lfopold et de la Cité "li 
~ ~ .... LIEGE -. . ~ 
-: Spécialité de vêtements de sports :• 
'"8 Vêtem<mts de Chauffeurs m: 
.. , . Il 

:• V êtements coloni.aux, etc. •: e: Téléphone 13891 :• 

'1.,.a.3•R•m•"a•.f.J'rl'.•a"•"'.!'•""•••"•••y•-,,.••rl'."•••"•e•••< 
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Rom.an policier et stratosphérique, par une réunion de professeurs 

(Suite). 

. 1 
CHAPITRE IV. 

LE MYSTERE PLANE. 

C'est alors qu'cm eut la géniale 
idée de confier la conduite des r e­
cherches au fameux détective mar­
seiiilais P artémoüs Boubourjon. En un 
clin d'œil, le rus·é mériidional se rendit 
maître de la situation. 'l\out d'abord 
s'étant fait conduire au laiboratoire 
dè Fritz Hansel, iŒ s e livra à de 
savantes recherches qui n'aboutirent 
à rien, Ensuite, il s·e plongea dans 
une profonde ·m éditation qui, si elle 
ne donna pas ide m eille urs r ésultats 
n'en d·onna pais non plus de pires . 
Après~,:quoi i) ingurgita au mépris de 
Vandervelde et de la l(oi, une bonne 
douzaine d e « P·er.nods )) bien tassés 
et s 'endormit du s ommeil de Napo­
lfon au soir de ses plus belles vic­
toires,. 

CHAPITRE V. 

LA CARAVANE SOUTERRAINE. 

T.errifiés 'Par les proportions que 
pr.enaient aes recherches contre eux 
menées, H anocq, Braas et Denoël 
commencèroot à reg:retter leur aven­
ture. Ignorant · ra démarche de Van­
d1er Linden et croyant chacun avoir 
avalé la pi·err€ phi'los1ophale, les trois 
complices loin d'avouer leur crime 
s 'en accusaient mutuellement. Mais 
pour lie m omelllt, se sentant tous trOlis 
aussi peu ien sûreté à la lumière d u 
jour, ils cherchèrent une r,etraite où 
nul regard humain ne pourrait les 
décou.vrir. Tout ~tureJlement les 
égoûts d e la ville s'étaient offerts à 
eux comme le r efuge idéal. 

Eit .pataugeant d ans le flux du cou­
rant .dlgiest if de la bonne ville de 
Liéige, l·es trnis prof.esseUTs précédés 
d'un rat-de-cave et d-e nombreux rats 
d'égoût av1ançaioot em courbant le dos. 
Le malheureux Braas était plié en six. 

(( Ah! Les rats passent ... » gémit 
Hanocq. 

« .. . Et ne se ressemblent pas ! » 
m urmura S'P'on. 

c< Quand vous aurez l'obligeance 
de cess1er vos plaisanteri,es d' égoût 
douteux - gr ommela le ohevalier, 
qui devait m aintenant se glisser à 
plat venfoe - je ne serai !PlU:S obligé 
d'avaler de .la ... bouillahaise çh aque 
fois qu'avec votre accord ert consente­
ment j'aurai nntentiœi die v;ous ré­
pondre ! » 

La voûibe bai.ssait de p1us en plus, 
« Ah ! QueLle baissesse dans l'é.goût 

d'aujourd'hui! » s'exc1ama S,pon, 
D'égoûts :et des cou1ewrs il ne faut 
p-0int discuter! )) 

- Cette fois, Braas ne répond poi.nt, 
~ il venait de tr.ouver une bouche 
d'égoût ouverte ,par Les eimployés de 
}a voide et laiissant dépasser sa tête 
au milieu de la rue du Pont d' A vroy, 
n prenait le frais. 

Une auto q u'H n'avait 'P·as vue lui 
cogna l'occi·pult et le fit rentrell' préci­
pitamment. 

Après quelques pas eooore, la cara­
vane souterraine vint à s'arrêter. 

Quel obsitacle se dressait devant eH·e? 
Hamocq ipo.ussa un cri d'horreur, puis 
s'avança rasséréiné. 

Ce n' étailt qu'un rédacteur de 
!'Etudiant Libéral qui cherchait ma­
tièr-e à son prochain a·rt:.icle. 

CHAPITRE VI. 

A LA POURSUIT'E 
DE L A PIE'RRE. INSAISISSABLE. 

Depuis tr.ois jours le gangster Mac 
Dissu attendait e111 vain le retour 
d'Hel'lllan afin de 'Pratiquer son 
autopsie. 

Trois hypothèses s·e prése.ntèrent · 
à son esprit: 

1 ° ou hi en <c Fraisé Wandj on » 
as,sisté de l'Imp uibè:rie ·avait mal cha­
pitré Herman .sur la conduite. qu'il 
avait à suivre; · 

2° .ou bien celui-ci avait échoUé 
dans son ientreprise; 

3" ou bie n ayant réussi à avaler la 
preciieus e pierre, il s'était enfui pour 
s'approprier s-0n butin ...... 

Coillilai.ssa nt •le caractère vindicatif 
d''Hierman, Mac Dissu n'hésita plus 

UJne s·econde : 1a .troisième hypothèse 
était seu~e plausible! 

Il fallait donc ià tout :prix lie rej oin­
dre avant que la police n€ fût sur ses 
trac·es. 

Ull!e luxueuse limousine munie d'un 
pioste de T.S.F., d'un bar-automati­
que, et d'un viéritaib1e arsenal de 
pumges et de bistouris, attendait 
devant la porte du gam,gster; d'un 
bond, il fut à l'intérieur. A v.oix brève 
il lança quelques ordres au chauf­
feu.r, puis se cala cœnmodément dans 
lie fond ide ~a v•oiture entre un bocal 
de cornichom.s et une f1emme coupée 
en morceaux. 

La pui·ssante machine démarra 
s ans bruit! 

(A suivre). 

• 

PRINTING co, Mont Saint-Martin, Liége. 
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CamaraJes ... Venez foui 

prenJre \'OS repas à r UNION où la sympa1Lique MaJame BOD~U(J, pour 

serl'ira .en quanfifé les exrellenf, _mefs Je 
un prix moJéré, l'OUi 

ruisine . Lourgeoite 


